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 CEMAC

La Banque des États de l’Afrique centrale 
(BEAC), l’institut d’émission des six pays 
de la CEMAC (Cameroun, Congo, Gabon, 
Tchad, RCA et Guinée équatoriale), a 
détaillé, dans son rapport, l’impact du 
conflit russo-ukrainien, déclenché en 
février 2022, sur l’économie de cet espace 
communautaire. 

Du point de vue de l’offre des produits au 
marché international, si le conflit entre 
la Russie et l’Ukraine a provoqué une 
embellie sur les cours du pétrole brut 
et du gaz naturel, avec des retombées 
financières positives pour les pays 
producteurs de la CEMAC, du côté de la 
demande, la consommation a été moins 
vigoureuse.  

Dans le même temps, le déclenchement 
du conflit entre la Russie et l’Ukraine a 
entraîné de fortes pressions inflationnistes 
au sein des pays de la CEMAC, en raison 
notamment de la dépendance de nombre 
de pays de cet espace des importations 
de blé russe ou des matières premières 
rentrant dans la production du fer à béton 
provenant de l’Ukraine. En 2022, l’inflation 
s’est hissée à 5,6% en moyenne annuelle 
et 6,7% en glissement annuel, contre 
respectivement 1,7% et 2,6% un an plus 
tôt. Avant le déclenchement de la guerre 
en Ukraine, elle a été projetée à 2,1%, soit 
une augmentation de 3,5 points, du fait 
essentiellement de la hausse des prix des 
produits alimentaires.
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Aucune transaction n’a été enregistrée sur la cote 
de la bourse (BVMAC) ce vendredi 23/06/2023.

Néanmoins, au terme de la séance, on recensait 
des offres de vente consignées en carnets 
sur le compartiment obligations pour les 
valeurs « ECMR 6,25% NET 2022-2029 » (24 641 
obligations), BDEAC 5,45% NET 2020-2027 » (787 
391 obligations), « BDEAC 5,6% NET 2021-2028 » 
(34 981 obligations) et « BDEAC 6% NET 2022-
2029 » (2 obligations).

Sur le compartiment actions, les propositions 
d’achats et de ventes inscrites en carnets 
concernaient les valeurs SAFACAM (achat 500 
actions), LA REGIONALE (vente 209 actions), 
SOCAPALM (vente 250 actions) et SEMC (vente 
100 actions).
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 EUROPE

La croissance de l’activité en zone euro s’est 
pratiquement arrêtée en juin, le ralentissement 
de l’industrie manufacturière s’étant accentué 
tandis que l’expansion des services a été plus 
faible qu’attendu, selon les résultats provisoires 
des enquêtes PMI de S&P Global publiés 
vendredi. L’indice composite, qui combine des 
éléments de l’indice du secteur manufacturier, 
a baissé à 50,3, son plus bas niveau depuis 
cinq mois, contre 52,8 en mai et 52,5 pour le 
consensus. Ce chiffre est à peine supérieur à 
la barre des 50 qui sépare la croissance de la 
contraction. Après deux trimestres consécutifs 
de contraction, le risque d’une nouvelle baisse 
du PIB de la zone euro au deuxième trimestre 
s’est accentué en juin, en raison notamment de 
la faiblesse de l’activité du secteur des services 
en France.

La demande globale a diminué pour la première 
fois depuis janvier et l’indice composite des 
nouvelles affaires est passé de 50,3 à 48,3. 
L’indice du secteur des services a reculé de 55,1 
à 52,4. Le consensus Reuters le donnait à 54,5. 
Pour l’industrie, la contraction de l’indice HCOB 
PMI s’est amplifiée, passant de 44,8 à 43,6, un 
plus bas depuis mai 2020. L’indice mesurant la 
production manufacturière qui alimente le PMI 
composite, est passé de 46,4 à 44,6. Cette baisse 
est intervenue alors que les usines ont abaissé 
leurs prix pour le deuxième mois consécutif, les 
coûts de production ayant baissé au rythme le 
plus rapide depuis la mi-2009.

 ETATS-UNIS

L’activité des entreprises du secteur privé 
s’affaiblit aux Etats-Unis ce mois-ci avec une 
contraction plus forte qu’anticipée de l’industrie 
manufacturière, mais les services demeurent 
en territoire d’expansion, montrent les résultats 
préliminaires des enquêtes S&P Global auprès 
des directeurs d’achat.Le PMI des services 
est passé de 54,9 en mai à 54,1 en juin, son 
cinquième mois d’expansion. Celui du secteur 
manufacturier a accentué sa contraction à 46,3, 
contre 48,4 en mai et des anticipations à 48,5.
L’indice PMI composite «flash» a décéléré à 53, 
après 54,3 le mois dernier.

Le prix de l’or a chuté au terme de la séance (-0,66% 
à 1 919,87$).  Le pétrole a poursuivi son repli (-0,39% 
à 73,85$), terminant la semaine en baisse, les 
investisseurs redoutant que la montée des taux 
d’intérêts en Europe comme aux Etats-Unis ne 
déprime l’activité et donc la demande d’énergie. 
Le blé a reculé à 7,33$, faisant volte-face à la hausse 
de ces derniers jours, bien que les modèles météo 
fassent toujours état d’un déficit hydrique.  Le cacao 
est resté sur un trend haussier clôturant à 3 203$. 

L’euro a fléchi par rapport au dollar (-0,93% à 1,089) 
tandis que le cours du pétrole a encore baissé, les 
investisseurs craignant pour la demande. Le Dollar 
a gagné également face au Yen (+0,4%) bien que le 
secteur privé américain ait subi un ralentissement 
notable en juin. 

Le CAC 40 a cédé 0,55% à 7 163,42 points vendredi. 
Une semaine difficile pour les actifs risqués, 
marquée par les déclarations du président de la 
Réserve Fédérale américaine Jerome Powell et des 
indicateurs d’activité moins bons que prévu.  Le S&P 
500 s’est replié de 0,79% à 4 389,00 points.

Le BRVM Composite et le BRVM 30 ont clôturé 
également dans le rouge, respectivement à 196,83 et 
98,68 points. 
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